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Vive
gérant d'une Société nautique versaillai.se.

Ge corps n'était revêtu que d'une.chemise
et de bas noirs, toilette qui paraîtra certai¬
nement ultra-légère et moins que décente
au confesseur de la demoiselle, et qui ne
peut guère laisser supposer que le suicide.
A moins qu'il n'y ait eu crime ?...

—

Communiqué anglais

République!
C'est aujourd'hui le 21 janvier. Je

n'ai jamais compris pourquoi la Répu¬
blique i'rançaise n'avait pas choisi ce
jour heureux pour célébrer sa fête na¬
tionale.
Certes, le 14 juillet est chargé de no¬

bles souvenirs. La Bastille symbolisait
l'ancien régime. En la prenant d'assaut,
le peuple parisien a porté un coup déci¬
sif aux privilèges et aux abus.

Mais c'est le 21 janvier que la France
s'est véritablement libérée.
Voyant les souffrances que certains

bois d'aujourd'hui imposent à leurs peu¬
ples, les Français de 1915 peuvent esti¬
mer à sa valeur le service que leur ren
dirent les révolutionnaires qui, en en¬
voyant Louis XVI à la guillotine, les dé¬
livrèrent de la royauté, ce fléau des na¬
tions, pire que le choléra ou la guerre-
Les royalistes ont fait, ce matin, célé¬

brer des messes pour le repos de l'âme
de Louis XVI.
Les frocards que la ^Réaction a em¬

busqués dans les hôpitaux ou les bu¬
reaux, les vieilles bigotes du faubourg
qui cherchent dans la dévotion les satis¬
factions que leur visage horrible les em¬
pêche de trouver dans l'amour, les gigo¬
los à particule et les éphèbes sans par¬
ties, se sont rendus à ces offices. Ces
pauvres êtres ne pensaient pas que ceux
qui les invitaient à pleurer sur Louis
XVI sont les valets de Philippe d'Or¬
léans dont l'ancêtre vota, comme tous
les bons citoyens, la mort du Roy dont,
déjà, il guignait la place- Ils n'ont, pas
remarqué davantage que ces royalistes
organisateurs de messes expiatoires,
Sont des athées et des sceptiques qui ne
croient au diable que quand ils le voient
dans leur bourse, et n'estiment l'Eglise
que parce qu'elle abrutit les popula¬
tions, et rend ainsi les gens assez stu-
pides et assez ignares pour croire aux
vertus de l'institution royale-
Le peuple de France a laissé les par¬

tisans de l'assassin pleurer sur la mé¬
moire de la victime ; il a laiissé prier les
incrédules. Mais il fêtera ce jour, lui
aussi, à sa façon. Il prendra la résolu¬
tion dé rester plus que jamais fidèle à
cette République dont les revis de 1915,
comme le guillotiné de 93, lui font appa¬
raître, dans tout son éclat, la bienfai¬
sante et resplendissante beauté-

Georges CLAIRET
__

Les Messes

Hier, au cours de 14 combats aériens, nous
avons contraint deux aéroplanes ennemis à des¬
cendre dans les Lignes allemandes. Nous avons
perdu un aéroplane.
Aujourd'hui, un aéroplane allemand a jeté

trois bombes en arrière de nos lignes, aux abords
d'un village peu important. Nous avons tait écla¬
ter une mine près de Fricourt.
La journée a été généralement calme sur le

[ront, ta canonnade a été moindre que d'habi¬
tude. llien d'important à signaler.

Communiqués russes

— Communiqué duPèlrograd, <!0 janvier,
grand état-major :
Dans la région de Dvinslc, notre artillerie a

bombardé avec succès une colonne ennemie qui
s'approchait de Schlossberg de l'ouest.
lin Ualicie, sur la Strypa moyenne, nous avons

repoussé" les tentatives de faibles unités ennemies
pour s'approcher de nos retranchements.
Au nord-est de Czernovitz, dans la région de

Barancze, nous avons enlevé un secteur de la
position ennemie.
Dans le but de reprendre ce secteur, l'adver¬

saire a prononcé trois contre-attaques acharnées
qui toutes ont été repoussées avec des pertes
énormes pour l'ennemi.
. .

Les locataires ne doivent
plus ê;re expulsés

M. Leva s seur va obtenir gain de cause.
Les magistrats ne pourront plus pendant ta
durée die la guerre appliquer l'article 1752
du Code civil, c'est-à-dire expulser les lo¬
cataires et ruiner les commerçants sous le
prétexte d'insuffisance de mobilier garnis¬
sant les lieux loués. La proposition de loi
déposée à cet effet sera rapportée prochai¬
nement par La Commission de législation
civile.
Mais en attendant, M. Levàssèur deman¬

dera aujourd'hui r u gouvernement de pren¬
dre des mesures. Il saisira la Chambre de
la question au début de la séance.
Il est probable crue M. René Viviani, mi¬

nistre de îa Justice, fera connaître qu'il
prendra un décret empêchant dans certains
cas l'application de l'article 1752 du Gode
civil.

Ce sera un commencement de satisfac¬
tion. Mais ce n'est pas suffisant.

! Chambre aura à honneur d'adopter
la semaine prochaine la proposition, interdi¬
sant toute vente pour dettes de loyers pen¬
dant la durée de la guerre et suspendant
l'application de l'article 1752 du Code ci¬
vil.

Soyez
pour les "auxi"
Il y avait longtemps — huit jours

peut-être — que le sort des auxiliaires
n'avait préoccupé les jurisconsultes mi¬
litaires, les parlementaires et les jour¬
nalistes.
Cela ne pouvait pas durer-
Le Matin nous raconte comment on

cherche, au ministère de la Guerre, des
traducteurs des circulaires ministériel¬
les. On n'en trouve pas- Et le fameux
statut des auxiliaires demeure un mythe.

Ce n'est pas la moindre ironie de ce
temps, où trop de choses rappellent le
manoir à l'envers de l'exposition de
1900, qu'il y ait une question des auxi¬
liaires.
Les Allemands sont à Noyon ; il faut

des canons, des munitions, des avions ;
il faut aussi, des chefs et des organisa¬
teurs. On nous donne la Censure et les
circulaires intraductibles sur les auxi¬
liaires-
Le gaspillage des hommes
Ne nous divertissons pas cependant ;

la question est plus sérieuse qu'il ne
semble. Rien qu'à Paris, il v a un chiffre
formidable d'hommes — cinquante mille
peut-être — qui, ballottés de commis
sions en commissions,rejetés de visite en
visite, ne connaissent plus de la vie na¬
tionale que le déshabillage et le rhabil¬
lage dans des salles puantes et les brus¬
queries des majors excédés.
Au militaire, ces hommes ne sont rien

et ne servent pac à grand chose. Au ci¬
vil, ils avaient leur place dans la grande
armée du travail-
Il faudrait des chefs d'industrie pour

réorganiser la production française ; des
courtiers actifs pour partir à la conquê¬
te des marchés ; des instituteurs et des
professeurs pour alléger la tâche de
leurs collègues débordés, et assurer la
bonne préparation intellectuelle et mo¬
rale de la France de demain ; des ou¬
vriers habiles pour maintenir le bon re¬
nom du goût français et continuer à

prouver au monde que l'article de Paris
n'a rien de commun avec la kamelotte
boche.
Tous ces hommes qui, mis à leur pla¬

ce, représentent une valeur, une force
pour leur pays, on en fait des balayeurs,
ou des scribes appliqués à d'inutiles be¬
sognes.

Beaucoup de surmenage
pour rien

Ce n'est pas tout- Ce labeur de façade
n'en pas moins exténuant. On multi¬
plie les hommes de corvée ; on les as¬
treint à des heures de présence excessi¬
ves.

Nous nu savons quel fantaisiste a fait
distribuer aux auxiliaires des cartes de
couchage en prétextant qu'ainsi les af¬
faires pourraient reprendre.
Le bon billet ! La carte de couchage

est retirée à tout homme rencontré dans
les rues après huit heures et demie ; il
faut être à son poste le matin à six heu¬
res et demie, pour ne le quitter que l'a¬
près-midi à cinq, six ou sept heures- '
Il reste, assurément, beaucoup de

temps et beaucoup de moyens pour s'oc¬
cuper de ses affaires !
Si encore ces heures interminables de

présence étaient utiles ! Mais non ; nous
pourrions citer des services où, le tra¬
vail ne commençant qu'à huit heures,
le' personnel n'en doit pas moins être
présent à six heures et demie !
Le général Galliéni a rendu obligatoire

le repas à la caserne. Il en résulte que,
les ordinaires n'ayant plus de bonis, la
nourriture est insuffisante et de qualité
très inférieure.

Ce n'est pas encore tout- Dans beau¬
coup de services, très importants, il faut
assurer la garde de nuit. Nous pourrions
citer des hôpitaux où la garde, pour
chaque homme, revient tous les trois
jours. Le service de nuit ne dispense
d'ailleurs pas du service de jour, de mê¬
me que la garde du dimanche, contrai¬

rement à la circulaire ministérielle pres¬
crivant l'octroi d'une demi-journée de
repos par semaine, n'est pas compensée
par une permission de semaine-
Résultat de ce surmenage : les auxi¬

liaires encombrent nos hôpitaux ; non
seulement ils ne Servent guère quand ils
sont valides, mais encore, malades, ils
occupent des lits et nécessitent des soins
qui pourraient manquer aux blessés.
Il est vrai que l'administration n'est

pas prise au dépourvu : elle appelle de
nouveaux auxiliaires pour soigner et
remplacer les premiers- La roue tourne.-
Et la S. P- A. ne recommande la bonté

que pour les animaux. Il faudra peut-
être fonder une société protectrice des
auxiliaires !-..
Le coût d'un système absurde

Veut-on calculer ce que coûte ce sys¬
tème dont l'absurdité saute à tous les
yeux ?
Il y a d'abord tout ce que les auxiliai¬

res ne rapportent pas au pays.
Puis il y a les fonctionnaires — ceux

de l'enseignement, par exemple — qui
continuent à toucher leur traitement- On
voit ainsi des auxiliaires qui coûtent à
l'Etat dix, quinze, vingt francs par jour.
Pour ce prix-là, quand ils ont fait une
douzaine de fiches, ils ont bien travaillé.
Il y a l'entretien de chaque soldat, sa

subsistance ; les allocations qu'il faut
payer à sa famille. Le tout réuni ne va
pas loin, par homme, de la thune quo¬
tidienne.
Il apparaît donc qu'il serait de bonne

administration et de sage économie de
libérer tous les auxiliaires et de les rem¬

placer par un personnel compétent et ré¬
tribué-
Il ne manque nas de femmes qui cher¬

chent du travail. Rien qu'agi Bonnet
Bouge, le courrier nous apporte quoti¬
diennement des dizaines de lettres de
demandes d'emploi- Quantité de sténo-
-/iictylographes chôment. Dans un hôpi¬
tal que nous connaissons, c'est un ter¬
rassier, presque illettré, qui est à la ma¬
chine à écrire. Il coûte plus cher à l'Etat
qu'une professionnelle.

Jacques GUERRIER.
(A suivre.)
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL
Rien à signaler au cours de la nuit, sauf

en Artois où nous avons fait exploser avec
succès une mine sous une tdanchée alle¬
mande vers la cote 119 (sud de Thélus).

LE VRAI JOUR DES ROYS

Les messes de Louis XVf ont été Célébrées ce
matin.
A Saint-Denis, U y avait environ cent cin¬

quante personnes, — pour la plupart des vieilles
femmes et des iniirmiers, dont il suffisait de voû¬
ta mine pour reconnaître en eux des curés em¬
busqués dans les tiôpitaux. La population de
Saint-Denis se demandait qui avait autorisé tous
ces gaillards d'abord à ne pas aller au front et,
en second lieu, à abandonner leur service et
leurs malades, pour assister à des mômeries
royalistes et prendre part à une manifestation
Anti-nationale.
A Saint-Germain-l'Auxerrois, où se célébrait la

messe des athées, 11 y avait aussi beaucoup de
soldats du service auxiliaire ; les incrédules do
l'Action française prièrent fort dévotement, après
avoir fait, en vrais comédiens, le signe de la
croix. Invité ft inscrire son nom sur le registre
placé à l'entrée, notre collaborateur Arnold Bon-
temps écrivit simplement : « Vive ta Républi¬
que ! » A la sortie, la plupart des fidèles se ré
pendirent dans les bars avoisinants, et, h l'heure
où nous mettons sous presse (deux heures qua¬
rante). il y en a encore qui, fort éméchés, pro¬
noncent, dans ces établissements, des discours
véhéments dans lesquels la République et le Gou¬
vernement, a leur tour, « prennent quelque
chose. »

—— V-va-fe»—f

La Vie chère
Une réunion des approvisionneurs -

Ce matin, sous la présidence de M! Anatole
tireur,in, le syndicat des Approvisionneurs s'est:
réuni Salle des Fêtes et s'est spécialement entre¬
tenu de l'angoissante question de la vie chère.
L'abondance des matières nous oblige h remet¬

tre à demain 1-e développement de ta thèse In¬
téressante qui lut présentée.
Ifn grand nombre de personnes assistaient A

cette réuniç.n.

La dactylo mystique

est noyée
oman ? Mliè Marthe

Eiie o

Rst-ca la lin d'un
.

_

liacq-uin, la joune employée des postes de
Versailles, qui s était toujours fait rem-ar-,
quer par sa pieuseté, avait-elle enfreint. 1®.
neuvième commandement et. accompli
« l'œuvre de chair » dans des conditions qu;
l'aimaient rendue difficile à coclieç. d'ici
quelques mois.
C'est ce que dira l'autopsie, oar le cdrps

de Mlle Jaequin a été trouvé tuer matin,
à huit heures, dans te. Gnagd Canal* par. le A quand le 21 Janvier du Kaiser?

La Messe
du

Parlement
-———mm9 i ».

La messe des parlementaires a été c.é*
lébrée hier, en l'église Notre Dame-des*
Victoires,
La messe des parlementaires ? Kékça ?
La messe des parlementaires, c'est una
invention du cardinal Amette. L'arche*
vêque des mitrons ne déteste pas le bat*
tage, le tam-tam et la réclame. Il éprou¬
ve de temps à autre le besoin de couper
la queue de son chien pour attirer sur
lui l'attention publique-
La messe des parlementaires, c'est la

dernière manifestation qu'il a découver¬
te pour faire parler de Son Eminence.
Il a invité des sénateurs et des députéi
à venir prier pour la victoire, comme si,
cette Victoire, nos généraux et nos sol¬
dats n'étaient pas capables de la rem¬
porter, à eux seuls.
Une centaine de parlementâmes, — let

élus de la calotte, ceux qui doivent leur
siège à la pression des curés, ceux dont
la campagne électorale s'est faite dans
les confessionnaux, — ont obéi à l'ar*
chevêque et ont, hier, à Notre-Dame-des*
Victoires, frotté leurs redingotes aux
soutanes de l'archevêché-
Voici les noms de ces calotins du Lu*

xembourg et du Palais-Bourbon :

Au premier rang des parlementaires
était M. Denys Cochin, ministre d'Etat,
Puis venaient :

MM. Jénouvrier, Dominique Delahaye,
Fabien Cesbron, le général Mercier, séna¬
teurs, puis MM. de Gailhard-Bancel, de
Heroé, Jacques Piou, Paul Pugliesi-Conti,
députés.
Venaient ensuite : MM. de Lavrignais,

Georges Ancel, Louis Dubois, docteur Au,
ge, Jean Lerolle, comte de Bagneux, A.
Rallande, Joseph Denais, marquis de Bau-
dry d'Asson, Lamy, amiral Bienaimé, Blai-
sot, due de BLacas, marquis die Chambrum,
Claude Cochin, docteur Constant, Leret,
d'Aubigny, Crolard, Dansette, Jules Dela-
haye de Castelmau, marquis de Dion, Lu«
cLen Dion, marquis de l'Estourbeilion, lieu,
tenant-colonel Driaint, Dubois-Fresney, En,
gerand, Lefas, de l'Estourbeilion, Faillot,
Bonnevay, baron Gérard, Groussea-u, Paul
EscudJer, Guichenne, marquis de Kernier,
Prosper Josse, marquis de la Ferronnays,
M. Daniel, Le'ebvre du Prey, Galpin, de
Monti, Ernest Flandin, de Montpla.net,
marquis de Moustier, Neyret, Pain, Paul
Simon, Jean Plichon, marquis de Pornereiq
Flayelle, André Porteu, R. des Fontaines,
colonel de Puineuf, Marcel Rauline, Reillq
Soult, Rochereau, Roulleaux, Dugast, Si,
bont, Thierry Delanoue, Louis Viellard,
Ydannecaray, Jean Lerolle, etc., députés.
MM. le marquis de Carné, Brager de la

Ville-Moysan, Daniel, Larère, comte d'El-
va, Hervey, comte de Keranflec'h, de La-
marzelle, èomte de Las Cases, Guilloteau,
Lemaric., d.e Penanros, amiral de la Jaille,
Louis Pichon, comte de la Riboisière, corn-
te de Treveneuc, Vidal de Saint-Urbain,
Villiars, Gaudin de Villaine, Le Morié, etc.,
sénateurs.

Remarquez l'astuce de la Croix, à quj
nous empruntons cette liste- Pour don*
ner l'impression que les parlementaires
étaient fort nombreux, la gazette des as*
somptionnistes n'hésite point à répétel
deux fois le même nom : M- Jean Le?
rolle, par exemple, figure deux fois su*
la liste de la Croix-

Ces parlementaires et ces élus muni'
cipaux entendirent un sermon de M,
Amette, dont la Croix donne cette ana*

lyse plutôt divertissante :
Dans une heureuse réminiscence de Bos*

siiet, le cardinal a rappelé que le ressort
providentiel agit dans toutes les grande^
affaires humaines. « Vous n'ignorez pas,
a-t-il dit, que dans*- la bataille de Cham¬
pagne, la victoire eût été plus complète
et plus décisive encore si Dieu nous eû^
envoyé deux jours de be.au temps. Vous,
avez confiance dans l'iufluenc divine qui,
s'êtant manifestée au cours de l'histoire
de France et. récemment e-ccre dans la
victoire de la Marne,, non s, donnera; La vic¬
toire finale, puisque la France, confiante
dans, la valeur de ses armées, lulte pour
la justice et ta civilisation contre 'le paga¬
nisme et la force brutale. » Son Eminence
a terminé son discours en rendant hom¬
mage à, ceux-qui, par leur manifestation
d'aujourd'hui, sont vqnus prier- pour le
succès de. nos armes et lq concorde entre
les citoyens.

Si, après cela, nous n'avons pas do
beau temps pour notre prochaine offen¬
sive, nous saurons pourquoi : ce sera
parce que, hier matin, quand ils s'age*
bouillaient pieusement à N'otre-Dame-
des-Victoires, le docteur Dubois, M. Jo¬
seph Denais ni M- Faiîliot, n'étaient eu
état de grâce et parce que M. Paul Es-
cudier, au lieu de prier, se laissait dis¬
traire par les enfants de chœur...
La cérémonie se termina par un chant.

Ce ne fut point le traditionnel :
Dieu de clémence,
O Dieu vainqueur,
Sauvez Rome et l'a France,
Au nom du Sacré-Cœur 1

Dessin de G. L. DOLLIAN Ce fut le cantique : Catholig
j Français, qui est bien beau aussi.
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Le Petit Ane
J'éprouve, pour tes ânes, une irrésistible

sympathie. Sitôt que j'en rencontre un je
vais à lui et frolte amicalement de ta main
son bon museau bourru. Ils ont si peu l'ha¬
bitude de recevoir quelque témoignage d'es¬
time qu'ils en paraissent, la plupart du
temps luit louches. Un matin même aux
Halles, l'un d'eux hl un esclandre au mo¬
ment où je dus le quitter, me criant de tou¬
te la force de ses hi-liarïs que je ne déviais,
pas la planter là après l'avoir ilallé.
Un de ces petits ânes honnêtes, coura¬

geux, en un mot pourvu de ces qualités
qu'on leur dénie, avec tant d'infusticc cl
d'incompréhension, traîne une petite char¬
rette où s'empilent parfois des légumes,
parfois des obfets hétéroclites et surpris de
voisiner.
Ce petit due m'a conté une histoire.
— Avanl la guerre, me dit-il. nous ga¬

gnions paisiblement notre vie. Tous les
iours n'étaient pas dorés, mais on vivait.
Ma maîtresse, restée veuve, n'était point
méchante et même de temps en temps me
régalait d'un morceau de sucre. Un jour
je la vis pleurer et, fe sus que ses deux fils
étaient partis à la guerre. Elle a, d'ailleurs,
pleuré plus d'une fois depuis, et bien da¬
vantage il y a quelque temps. Un de ses
fils, parait-il, venait d'être grièvement bles¬
sé. Quant à l'autrev on ne sait plus ce qu'il
est devenu. Il y a bien des mois qu'il est
porté disparu■ Folle de chtigrin, ma maî¬
tresse s'est mise à boire et me rudoie à
présent fort souvent.
Je ne sais si vous êtes des animaux plus

intelligents quç. nous, continua l'âne, mais
vraiment vous ne le prouvez guère. A-t-on
vu fumais des ânes s'entrelucr tant qu'il
il a de l'herbe et des chardons pour tous ?
Et pour quelle raison tuer des fils jeunes
cl bons garçons pour que leurs mères finis¬
sent misérablement leur vie et maltraitent
de pauvres ânes tels que moi ?
J'avoue qu'expliquer la guerre à un âne

me parut chose, impossible. Je le quittai
fort humiliée. Maintenant, si vous mettez
en doute mon histoire, fe puis vous certifier
qu'elle est vraie■ Je connais une femme qui
avant la guerre, gagnait sa vie en vendant
des fleurs ou des chiffons à l'occasion. Un
four, je la vis sangloter sur le premier de
ses fils, quelque temps après sur le se¬
cond et rrfftinlenant, c'est un être à la dé¬
rive.
Quant à ce que ce soit l'âne qui m'ait

conté l'histoire de sa maîtresse. Pourquoi
pas ?
Les ânes peuvent bien dire des choses

rensces, lorsque les humains racontent tant
de bêtises.

Fanny Clar.

verve et d'esprit. Le sympathique député
du Jura rappellera les principes républi¬
cains et l'intérêt qu'il y a à laisser la pres¬
se libre de formuler ses opinions.
Les déhats ne peuvent manquer d'être in¬

téressants. Sans dôute, des incidents sur¬
giront, mais le président du conseil est un
parlementaire trop averti pour ne pas ar¬
river à les aplanir.
En tous cas, il est urgent que Parlement

donne à la Presse pendant la guerre un
statut légal.

Pour le logement
des réfugiés

Le Ligue des Droits de l'Homme
demande que i'Etat intervienne

On sait que le moratorium s'applique
uniquement aux baux passés avant la
guerre et ne profite pas aux réfugiés.
Par une lettre émouvante de son prési¬

dent, la Ligue des Droits de l'Homme si¬
gnale au gouvernement la situation de ces
errants qui ne trouvent un abri qu'après
de longues et rebutantes recherches, qui
n'y entrent qu'à des conditions onéreuses
et en payant des arrhes, et qui n'y peuvent
rester qu'à condition de payer ponctuelle¬
ment leurs termes.
Et la Ligue suggère au Président dm Con¬

seil l'idée de classer, de répartir les loge¬
ments vacants entre les réfugiés sans res¬
sources, après s'être fait attribuer par une
loi le droit de réquisition.
Elle envisage d'autres modalités, acco-

modées aux diverses situations, primes de
logement ajoutées à l'allocation, abandon
d'une très minime part de l'allocation par
les bénéficiaires du logement ; promesses
de remboursement sur l'honneur, etc.
Nous sommes convaincus que le gouver¬

nement entendra les vœu* si légitimes de
la Ligue des Droits de l'Homme.

Le Tour du Départ
POUR LES VEUFS !

XXIV

Nous avons dit que, contrairement au
règlement sur les Ressources hospitaliè¬
res du territoire qui prescrit d'affecter
aux hôpitaux temporaires de l'intérieur
les officiers du Service de Santé apparte¬
nant à la réserve de l'armée territoriale,
on s'apprêtait à faire partir sur le front
des médecins, des pharmaciens et des
officiers d'administration âgés de 45 à
50 ans. On a assigné à chacun d'eux un
tour de départ. Pourquoi ?

Age : 40
1 femfne
2 enfants 2 x

10 .=, 400
,.„ = 10
10 - 20

les planches

Contre Sa Censure
One protestât'!!)!! du syndicat de la presse
Ja} Comité du syndicat de la presse s'est

réuni hier matin et a délibéré sur la sai¬
sie d'un certain nombre de journaux, qu'il
estime arbitraire.
Le Comité a décidé de demander à ce

sujet une audience au président du Con¬
seil dès son retour de Londres.

A la Chambre
Contre les méfaits

de Dame Anastasie

La Haute-Cour
Le Sénat a consacré sa séance d'hier à la

nomination des neuf membres de la com¬
mission d'instruction de la Haute-Cour et
<tes cinq membres suppléants chargé de
présider la Haute-Cour en cas d'empêche¬
ment du président
Voici les résultats des divers scrutins

auxquels ces opérations ont donné lieu
Votants, 162 ; bulletins blancs ou nuls,

1 ; suffrages exprimés, 161 ; majorité ab¬
solue, 81.
Ont obtenu et ont été proclamés élus :
MM. Th. Girard, 160 voix ; Cordelet, 159 ,

E Guérin. 157 ; Ratier, 156 ; Saint-Ger¬
main, 155 ; Vallé, 155 ; Jeanneney, 154 :
Régismanset, 153 ; Vidal de Saint-lJr-
toain. 153
Nombre de votants, 158 ; suffrages ex¬

primés, 158 ; majorité absolue, 80.
Ont obtenu :

MM. Guilller, 157 voix ; A. Bérard. 155 ;
Poulie, 153 : Trouillot, 153 ; Vieu, 150.
MM. Guillier, A. Bérard, Poulie, Trouil¬

lot et Vieu ayant obtenu la majorité abso¬
lue des suffrages exprimés ont été pro¬
clamés membres suppléants de la com¬
mission
Nombre de votants, 154 ; bulletins blancs

ou nuls, 1 ; suffrages exprimés, 153 ; majo¬
rité absolue, 77.
A obtenu :

M. Savary, 153 voix.
M. Savary ayant obtenu là majorité ab¬

solue des suffrages exprimés est proclamé
vice-président chargé de présider la Haute-
Cour en cas d'empêchement du président.

Les réclamations sont unanimes â ce

sujet. Les enfants chéris de la ma'ison
—\

, s'embusquent trop facilement,
malgré leur âge, parfois très jeunes,
dans les laboratoires de bactériologie.
Songez que ces laboratoires étant sou¬

vent situés dans la zone de l'arrière, qui
fait partie de la zone des armées, leurs
titulaires jouissent des mêmes avanta¬
ges, au point de vue de la solde, que
s'ils étaient sur la ligne de feu.
C'est vraiment trop commode et pas¬

sablement scandaleux. Quand on songe
que le corps médical est celui qui, dans
l'armée, compte le plus de victimes, im¬
médiatement après, celui des offidiers
-d'infanterie.

Un autre fait nous est signalé : dans
certaines régions de l'intérieur, les di¬
recteurs du Service de Santé ont cru de¬
voir changer le tour de départ précédem¬
ment établi pour les officiers (médecins,
pharmaciens et officiers d'administra¬
tion).
Un coëfficient, fixé au chiffre 10, mul¬

tiplie d'une part l'âge de l'officier, d'au¬
tre part, le nombre des membres de sa
famille (femme et enfants).
Mais il n'est tenu aucun compte de la

situation des veufs qui sont pourtant de
véritables soutiens de famille-
Ainsi un ofoier ayant 40 ans, une

femme et de ux enfants voit établir ainsi
le nombre de points qui servira à fixer
son tour de départ.

Total .. • 430
Au contraire, un veuf ayant égale¬

ment deux enfants et le même âge de
40 ans, est ainsi classé :=,
Age : 40 x 10 = 400
2 enfants 2 x 10 =, 20

Total . 420
Le veuf, ayant moins de points que

l'homme marié,' partira sur le 'front
avant lui- Et pourtant la situation des
enfants du veuf, s'ils deviennent orphe¬
lins de père et de mère, sera autrement
intéressante que celle des enfants de
l'homme marié, qui du moins conservent
leur mère !
Une circulaire ministérielle du 9 août

1915 a stipulé que, pour le tour de dé¬
part des hommes de troupe, les hommes
mariés, pères de quatre enfants vivants,
et les hommes veufs ou divorcés pères de
trois enfants ne partiraient qu'après
tous les autres. Voilà qui est bien, cer¬
tes, mais nous estimons qu'il faudrait
faire davantage pour les veufs-
Pourquoi ne pas s'inspirer de ce qui

se passe en Angleterre ?
Ne tenir compte de l'état de veuvage

que Si un veuf a trois enfants au moins,
c'est une mesure de protection insuffi¬
sante et dérisoire-
Pour être juste, il faudrait établir

trois catégories — aussi bien pour les
officiers que pour les hommes de troupe
— en ce qui concerne le tour de départ
sur le front •

Les célibataires et les veufs sans en¬
fants devraient partir les premiers,
puisqu'ils n'ont pas de charge de fa¬
mille.
Les hommes mariés ensuite.
Les veufs avec enfants en dernier.
Songez à la situation des enfants qui

resteront seuls, sans père ni mère, après
'a guerre. Bien entendu cette diso*,-'
en trois catégories ne serait applicable
qu'entre hommes appartenant à la mê¬
me classe de recrutement.
Le système actuellement employé ne

lient aucun compte de l'état de veuvage,
avec un ou deux enfants.
Nous sommas persuadés qu'il suffira

(le signaler cette injustice à M. le minis¬
tre de la guerre, pour qu'elle soit bientôt
réparée.
Ayons pitié des orphelins !

A. LEBROUX.

A la Porte Saint-Martin
«♦*

Anna Karénine {reprise)

Voilà, j'en suis persuadé, un® des meil¬
leures reprises de la guerre. Malgré Les
Obcrlé, malgré Cyrano de Bergerac, ja¬
mais M. Hertz ne fut mieux inspiré qu'en,
remettant à la scène l'adaptation du célè¬
bre roman die Tolstoï.
A sa création au Théâtre Antoine, en,

1907, je crois, l'œuvre d'Edmond Guiraud
fut chaleureusement accueillie et mercredi
soir, à la Porte-Sain t-Martin, les ovations
furent aussi fortes.
On s'émeut au drame de conscience qui

se livre chez Alexis Karénine, on pleure
aux souffrances d'Anna et notre morale
bienveillante s'étonne du rigorisme des
principes du ministre russe. Certes, nous
sommes loin des petites historiettes d'a¬
dultères habituellement, présentées sur
scène. Ici, la femme fautive ne s'en tire pas
par une bon mot et l'époux ne se console
point de son malheur par un sursaut de
philosophie souriante Alexis Karénine ne
pardonne point à son épouse parjure.
Puisse soin exemple ne pas -être suivi,

ou sans quoi qu'adviendrait-fl de nombreux
ménages actuels où l'accord; parfait est un®
façade et la fidélité un lointain souvenir.

»*♦
Mme Andrée Mégard retrouva les ap¬

plaudissements qui saluèrent sa création
d'Anna Karénine. Elle fut encore hier su¬

perbement aimante et tragique sans fausse
grandiloquence ; élîe sut traduire av.ee une
vérité, émouvante jusqu'aux larmes, les
douleurs do son cœur maternel. Je me sou¬
viens d'un rôle où elle fut aussi admira¬
blement artiste : La Rabouilleuse. Je lui
devais déjà une de mes plus complètes
émotions artistiques : depuis jeudi soir,
je lui en dois une nouvelle.
Jean Kemm succède â Gérhier dans Ale¬

xis Karénine : il y déploie une autorité froi¬
de, une intransigeance inébranlable, il y
déploie tout son talent.
J'ai beaucoup moins aimé L. Gauthier

(Vronsky) qui semble un jeune premier par
trop conventionnel et insuffisamment vrai.
En revanche, Mme Guiraud broie à

pleines et belles dents les réputations ; L.
Marquet, bigote et insexuée, détruit avec
une rage froide un foyer, anéantit une vie
et Renée Leduc traduit .toute la tendresse
de Serge Karénine pour sa maman. Caza-
lis, amusant dans 'le gaffeur et arriviste
Stiva ; Jean Durai, digne en général russe
au nom abracadabrant, et tous et toutes,
dont l?énumération serait, trop longue, fu¬
rent. justement applaudis mercredi par
tout lTStat-Major de la nie de Valois qui
assistait à la reprise de l'adaptation d'Ed¬
mond Guiraud.

Marcel Sérana

TOUS LES SPORTS

Cyclisme

La Censure soia cet après-midi un sujet
cle discussion à la. Chambre. Personne n'en
fera l'éloge, même ceux qui sont partisans
do son existence et de sa sévérité. Les fan¬
taisies auxquelles elle s'est livrée depuis
le début des hostilités contre un grand
nombre de journaux obligent le Parlement
à donner pur une loi un régime à la presse
en temps dé guerre. Les récente incidents
provoqués par les saisies du Petit Parisien
et du Jourrhai, la suspension des a.Hommes
du Jour n pour une durée de six mois,
bien qu'ayant soumis les épreuves à la
censure et ayant obtenu le visa, n'ont fait
qu'aggraver la question. Le Parlement doit
se prononcer, il se prononcera. M. Raul-
Meunier a posé le problème dès 1® mois de
mars 1915, il est temps que te gouverne-
mont se prèle à le résoudre. Ce qu'il serait
important de connaître, ce sont les inten¬
tions du président du conseil.

A la Commission de législation. M. Aris¬
tide Briand avait présenté certaines réser¬
ves ; nous les avions indiquées dans un
précédent article, mais la Censure a cru.
devoir nous empêcher de tes reproduire,
bien qu'elles figurassent dans un rapport
parlementaire.
Il est donc possible que le chef du gou¬

vernement ait modifié sa manière de voir
■sur la question et consente à se rallier au
texte soumis à la Chambre.
Car la proposition de la Commission ne

supprime pas 1a Censure, elle règle son
fonctionnement et empêche tout arbitraire.
Elle condamne toutes saisies vexatoires et
abroge le paragraphe de ta loi de 1849 qui
autorise, d'après l'autorité militaire, la sus¬
pension.
Les débals qui menacent d'être mouve¬

mentés débuteront par une intervention d.e
M Molle, député de l'Hérault qui s'élève¬
ra contre les fantaisies en province de
censeurs improvisés, maladroits et par¬
tiaux. 11 fera le procès de dame Anaslkt-
sic.
Après lui, M. Andrieux, en termes très

vifs, sans ménagement, mettra en cause le
gouvernement ; avec son ironie, itestigma-
lisera les ordres donnés aux censeurs, cri¬
tiquera les circulaires envoyées et regrette¬
ra que la Presse n'ait pu librement faire
connaître son opinion sur certaines ques¬
tions.
M. Jules Roche qui lui succédera défen¬

dra longuement la liberté de la Presse et
s'élèvera contre l'application de la loi de
1849 abrogée, d'après lui, par la loi de 1881
sur la presse.
M. Emile Constant racontera les vexa¬

tions dont il considère avoir été l'objet. Il
feba connaître que le censeur de son jour¬
nal à Bazas était un maréchal des logis de
gendarmerie remplacé, d'ailleurs, par un
lieutenant de gendarmerie. Il protestera
contre les perquisitions dont les bureaux
de son imprimerie ont été l'objet, à la suite
d'une saisie, pour ne pas s'être conformés
aux décisions de la Censure.
M. Paul-Meunier, on juriste consommé,

résumera les débats et demandera à la
Chambre de faire cesser l'arbitraire de la
Censure en passant à la discussion des ar- i
ticles de la proposition.
Peut-être trauvera-t-i! un contradicteur•

en la personne du président du conseil ? fi
M. Aristide Rriaj.d devrait nlurs foi nmjor
les raisons du mainiaen de te Censure telle
qu'elle fonctionne actuellement.
M. Georges Ponsot ne pourra manquer

d« lui répondre daes m diaofturs plein &

<

Pour les auxiliaires

Pour la sixième balladie d'hiver la Société des
Courses a choisi la pittoresque et légendaire fo¬
ret de Sénart.
mm,anche prochain, tout cycliste, quel qu'il

soit, sans aucune formalité à remplir pourra
prendre part à cette sorue.
Le rendez-vous est lixé à 9 heures 30 à la porte

de la Lare.
L'aller se fera par Alfortvilie, Choisy-le-Roi,

Vitfleneuve-iSaint-Georges (en longeant les bords
de la Seine), ïerres, tsrunoy et les Bosserons et
la foret.
Après avoir visité quelques sites curieux, les

cyclistes pousseront jusqu'au vélodrome de
Combs-la-ViJle où quelques épreuves amicales
dotées de prix seront disputées entre les balla-
déurs.

*
* *

La France Athlétique et Sportive organise pour
dimanche matin 30 janvier une intéressante

épreuve cyoliste réservée à ses sociétaires : le
« Prix des Jeunes ».

Cette course aura heu au Vélodrome d'Hiver,
rue Nélaton, à 9 heures du matin, sous forme
de course poursuite par équipes de 2 coureurs.
Le « Prix des Jeunes » est ouvert à tout mem¬

bre de la F.A.-S A jour de ses cotisations du
premier trimestre 1910 ainsi qu'A tout cycliste qui
s'inscrirait à la F.A.S. avant le 28 courant.

Cross Country

i Voici l'itinéraire que devront suivre les con-
àfv-v « ««a. a 1 currenls de la troisième épreuve de la CoupellllllUAli nationale, dimanche après-midi à St-Cloud.

Départ de la terrasse du parc de St-Cloud,
suivre les allées de Marnes jusqu'après le Stade,
obliquer â droite et rejoindre le chemin de fer
jusqu'au mur du Parc, prendre 'la route fores¬
tière à gauche jusqu'aux allées de Mames, an¬
gle du Stade, côté droit des allées de Marnes

L'article de Jacques Guerrier était écrit
hier ; c'est avec joie que nous avons vu,
oe matin, le Journal traiter excellemment
le même sujet :

« Ménageons nos réserves d'hommes ;
rendons au pays tous les hommes inutili¬
sables » — dit M. Charles Humbcrt.

Nous sommes pleinement d'accord avec
lui. Des canons, des munitions, des sol¬
dats — il en, fallait. Mais il faut ^uesi des
civils — « au moins le minimum nécessai¬
re à la vie du pays » setor, l'heureuse for¬
mule par laquelle conclut, le directeur du
Journal.
La mobilisation générale, cela ne signi¬

fie tout de même pas l'immobilisation de
toutes tes forces de la nation !

De 14 heures

— Communiqué officiel de 23 heures. — lin lie
la Bonime et FAvne, notre artillerie à bombardé,
près de la gare de Chaitlnes, des établissements
occupés par1 l'ennenu.
Ce tir a provoqué un incendie suivi d'explo¬

sions.
Au nord de l'Aisne, sur la route de Gorbeny,

une colonne ennemie a été prise sous notre feu
et dispersée. Aux environs de la ferme Au Cho¬
léra, un tir violent de nos batteries a causé des
dégâts importants aux tranchées de l'adversaire.
Actions d'artillerie intermittentes sur le reste

du iront.
— Un avion ennemi a lancé, sur les faubourgs

de Lunévilie, trois bombes qui n'ont causé aii-
cun dégât. Un autre appareil ennemi a dù at¬
terrir près de Flin. Les deux officiers qui le mon¬
taient ont été' faits prisonniers près d'Ogeviller
(sud-est de Lunévibe). —• Officiel.
— On a arrêté gare Montparnasse un déser¬

teur qui se dissimulait — assez mal d'ailleurs —•
sous un costume do femme. Il a été mis à la dis¬
position du service .militaire.
— M. Aristide Briand, président du'Conseii, est

rentré hier soir de Londres où il a eu, avec les
ministres anglais et le roi, les entrevues que l'on
sait.
— La Royal Meteorologica.1 Society de Londres

a décerné la médaille d'or Symons à M. Angot,
le distingué directeur du bureau météorologique
de France.
— Garhmkel l'aventurier a été remis hier par

les autorités suisses aux autorités françaises. En
compagnie de policiers il a pris le train pour
Paris où il est arrivé ce malin.
— Pour la première fois, un avion allemand

est venu jeter en pleine nuit, des bombes sur
Nancy.
Vigoureusement canonné et suivi par les

ravons des projecteurs, l'avion put disparaître
dans les nuages avant l'arrivée de nos appareils
CLG chossc. *
Il n'a fait ni dégâts sérieux ni victimes.

$4LC VtU. KJl/UAJAv, ...

jusqu'au carrefour des Quatre-Roules .tourner
à droite jusqu'à l'Etoile de Chasse, prendre à
gauche le chemin qui suit le mur jusqu'au pont
de ta Broussaille, obliquer à gauche, descendre
la route du Mail et arrivée au bassin en fer à
cheval.
Le départ aura lieu à 3 heure.
Les dossards seront distribués à 2 heures 30

au vestiaire, maison Dumas, 1 bis, avenue du
Palais à st-Cloud.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Athlétique Parisien. — Réunian oe soir,

à 8 heures 30. rue du Temple.
/. A. S. Parisienne. -- Comité à 7 heures 45

oo soir, 52, rue d'Aubervilficrs.
A. Bontemps.

ÉCHOS

•❖(B—<-

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

.-! 28 heures 30. — 12' section (au siog ■ . — 14'
seoijQU (Hl, rue" du CMtaîrn). -v 20e. Peie-La-
cl'.aice (rue Malte Brun, 4).

tt 1/tfl DR 11 MB Ancienne élève Maternité dâ
MUL"lL4lllrj Paris, ex-interne hôpitaux,
reçoit pensionnaires toutes époques. 11, rue
feâp-Lecl&iret Paris t)onta$ud Mafcadet

FaitsDiversFinanciers
■ ■■ «»■——

L'emprunt national. — Un décret vient de pa¬
raître au Journal officiel concernant la remise
des titres de rente 3 0/0 pour la libération dps
souscriptions à l'emprunt en rente 5 010 et m
délivrance des certilicats provisoires.
Le nouvel emprunt italien. — Un groupe de

banques italiennes, sous la présidence du direc¬
teur général de la Banque d'Italie, vient de se
constituer en consortium aiin de coopérer au
placement du nouvel emprunt 5 0/0.
Finances russes. — L'examen du budget de

191(5 par la commission du budget de la Douane
se clôt par un déficit de 377 millions de roubles.
Les recettes envisagées sont de 3.181.000.000 rou¬
bles et les dépenses de 3.358.000.000 roubles.
L'argent-métal. — Les statistiques mention¬

nent que ta production est en voie de diminu¬
tion ; ce fait doit être attribué pour une large
part à la révolution du Mexique .principal pays
producteur.
Banque de Londres et Mexico. — La commis-

. sion chargée d'étudier la situation des établis¬
sements de crédit au Mexique a déclaré qu'il n'y
avait pas lieu de prononcer la caducité de la
concession de cette banque.
Banco du Chili. — Le bénéfice réalisé pour le

semestre qui a pris lin le 31' décembre atteint
3.64(5.876 piastres' et ùn dividende de 8 0/0 a été
déclaré.
Société métallurgique Dniéprovienne du Midi

de la Russie. — L'assemblée générale des action-
oaires e soprouyç ta Sfifflftta.die l'feserejee

1914-15 et autorise la direction à acquérir les
terrains houiliers pris à bail pour les besoins
de ses mines.

Usines Pipe. — L'exercice elos 1e 31 juillet 1915
se solde par un délicat de 154.473 fr. contre un
bénéfice de 147.309 fr. précédemment. Les ré¬
quisitions de rnactmnes-outils figurent dans la
perte pour 18.125 fr.
De Beers. — A l'appui des déclarations faites

à la récente assemblée générale par le Conseil
d'administration, une dépêche de Kimberlyconfirme que les opérations de lavage ont été re
prises dans les mines depuis le 3 janvier.
Société d'explosifs et de produits chimiques. —Les comptes de l'exercice 1914 approuvés par

• l'assemblée annuelle se soldent par un bénéfice
,net de G07.G05 £r. contre 1.514.294 fr. antérieure¬
ment. Le dividende a été lixé à 5 0/0 sur le ca¬
pital non amorti, sont à 3 fr. 57 net par action.Puis il a été effectué un nouvel amortissement
de 9 fr. sur le capital de chaque action contre
10 fr. l'année précédente.
Houillères Franco-Russes de Berestow-Krinka

— L'assemblée générale a eu dieu le 5 janvier ,pendant l'exercice 1914-15, les produits bruts ontatteint 2.744.649 fr. et les bénéiiees nets, qui ontété consacrés aux amortissements, 607.605 f.rcontre 1.514.294 fr. pour 1913-14.
Le rendement des impôts. — En décembre 1915,le produit des impôts et revenus indirects s'estélevé à 289.630.000 fr. contre 211.379.000 fr. endécembre 1914 et 348.051.6(50 fr. en décembre

1913. La plus-value est donc de 37.02 0/0 parrapport au dernier mens de 1914 et le déficit de16.78 010 seulement par rapport à un mois nor¬mal. L'augmentation de moins-value constatéele mois dernier n'a pas persisté et les chiffresdo décembre 1915 sont plus favorables que ceuxde tous les mois antérieurs.
Finances de la Ville de Paris. — Les recettesde l'octroi de Paris ont atteint pour 1915 la som¬

me de 78.572.000 fr., en diminution de 22 raillions240.000 fr. sur celles de 1914 et. de 53.728.000 fr.
sur les évaluations budgétaires. Tous las articlessont en diminution sauf les combustibles dontle produit est en plus-value de 1.284.000 fr. parsuite de la constitution du stock municipal decharbons.
Cape Copper. — La production pendant le moisde décembre 1915 se chiffre par 360 tonnes decuivre fin contre 245 tonnes le mois précédent.Malacca rubber plantations. — Au cours dedécembre 1915, la production a été de 321.500 li¬

vres contre 363.7Û0 livres en décembre 1914. Pour
l'année entière, dlle atteint 3.517.000 livres con¬
tre 3.382.147 livres en 1914.
Kepiligalla- rubber. — La production de dé¬

cembre est de 58.139 livres, portant à 397.610 li¬
vres celle des neuf mois écoulés de l'exercice
en cours contre 323.677 livres pour la même pé¬riode de l'année précédente.
Société industrielle cl commerciale de Salo-

nique. — L'assemblée générale s'est tenue le
28 décembre et les actionnaires ont approuvéles comptes de l'exercice 1914 se soldant par unbénéfice net- de 11.843 livres turques sur lequel
"450 Livres turques ont été consacrées à l'amortis¬
sement de 208 obligations et le solde a été re¬
porté à nouveau.
Chemins de fer andalous. — Les recettes glo¬

bales de 1915 se chiffrent par 30.913.480 peselas,
accusant une augmentation de l'.690 OûO peselas
sur les recettes de l'année précédente.
Taauah mininq and exploration. — Déclara¬

tion d'un dividende intérimaire de 1 j^tilling paraction, income-tax à déduire.
, •
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Les " petits "
et ies " gros "

L'emprunt national français, déclare Je Dis
Tout, a été un grand succès parce que tous les
petite souscripteurs y ont participé. Les gros se
sont abstenus. Il en va de même en Italie. L'Idca
Nazionale écrit : « Des personnalités très con¬
nues (de Florence où vivent beaucoup de riches)
sollicitées de signer et de donner le bon exemple
ont refusé brutalement. Un des financiers les
plus importants de Florence est ullé jusqu'à pa¬
rier que l'emprunt ne donnerait pas un demi-mil¬
liard.. D'autres financiers dècunséitent à 'a po¬
pulation de signer.
7L'idëa Nazionale demande au Gouvernttnent
de sévir contre ces indifférents et ces ennemis
de 1a chose publique. De ces affreux égoïstes, de
ces abominables réactionnaires, U y en a ailleurs
qu'en Italie* s

Un critiqua français à une a première »
boche. Notre brillant confrère Willy vient
d'accomplir une audacieuse randonnée : il
a parcouru l'Allemagne, séjourné en Belgi¬
que, traversé les régions du Nord occupées
par l'ennemi et assisté à Lille à la soirée
d'inauguration, par les Allemands, du
a Deutsches Thdater n.

La relation de cette randonnée se trouve
dans notre confrère « Les Spectacles ».

«wvv

M. J.-J- Olivier, auteur d'un important
ouvrage sur « Les Comédiens français (tins
les cours d'Allemagne au XVIIP siècle »,
d'une étude sur « Voltaire et les comédiens
interprètes de son théâtre » et de deux vo¬
lumes consacrés â la biographie de Lekain
et de Préviile, vient de faire un don à la
Comédie-Ffonçaisc pour la remercier de
l'accueil qu'il a trouvé à la bibliothèque et
aux Archives du Théâtre. C'est d'abord un
beau portrait de Le!tain, provenant de la
collection Bournouvillc, où il figurait com¬
me une œuvre de Roslin, puis sept goua¬
ches de Foech,ou de Whinstcer, ces artistes
du 18e siècle, qui dessinèrent d'après na¬
ture et avec une fidélité remarquable Les
comédiens de leur temps. Elles représen¬
tent Brizard, Daubervat, Désossait, Le¬
kain, Molé, Préviile ; Mlles DumesnU, et
Veslris dans diverses scènes d'Androma-
que, de Brifannicus, de Moulin du Pori
de Mer, de Sertorias, et de Tancrède.
En outre, la Comédie-Française a reçu

de M. Paul Ollendorff un portrait de Sam-
son, très ressemblant dessiné par G. Jac¬
quet en 1881 pour illustrer le volume des
mémoires de l'ancien doyen qui était mort
depuis dix ans.

que, L'oncle de Bout de lan, comique. Nouveau
lés-journal tous les faits divers mondiaux, etc,
etc. Grand orchestre symphonique. Séances pei
manentes de 2 heures à 11 heures.
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Tivoli-Cinéma. — L'Umbre tragique, est un épi
sode très émouvant dont l'intérêt ne faiblit 4
aucun instant. L'action tour à tour, tendre et tcij
rable, vaudra au superbe établissement- de la rut
de la Douane, les suffrages de son public qui ap
plaudira en outre -au programme de cette sema!
ne une série de films de tout premier ordre, d'ut
intérêt différent-, mais remarquables par leui
réunion et leur ensemble. Si l'on a joute l'âUrai
d'un orchestre hors pair, on comprendra poun
quoi Tivoli ne cessa à chaque représentation dt
faJre salle c-omlile. L'est oe que -réaliseront ce te
semaine avec l'Ombre tragique : La voix myslè
rieuse film- policier ; L'Empreinte film d'art in
terprété par Max Dearly, Mlle MlsUnguett, «
Mlle Napierkowska, La main dans le sac, in
terprété par Prince ; Mentoùltant a des cauche
mars, dessins animés ; Au vingtième étage, seù
ne acrobatique et tous les films militaires : h'oi
troupes clans les Balkans, La revue de Valait
dovo ; Tivoli-Journal fails divers du monde en
fier, ele., etc. Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14
rue de ta Douane donne tous les jours ucs inali
nées à 2 h. 30 avec le -même programme qui
te soir. Loc. Téléphone Nord 26-44.
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Omnia-Palhé.[ô, boulevard Montmartre, à eôM
des variétés). — Le programme est toujours va,
-né et intéressant, et las habitués se pressent en
fouie à l'Uinnia, sachant que ta direction faif
les plus grands sacrifices pour toujours les con¬
tenter. L'est ainsi que/ celte semaine, on verr»
le merveilleux film VÊmpreinte avec Mistingueli
et Max Ueariy ; La main dans le sac, avec Prin-
ce (lîigadin) ; ta huitiième série des fameux
Mystères : La voix mystérieuse ; les actualités
militaires de Salonlqu-e, etc., etc.
Le grand, l'immense succès ù'Alsace va se con¬

tinuer celle .semaine, car ce tilm acclamé sera
dorme encore en supplément du programme Ta,
près-midi et le soir, et La Marseillaise y ser<
chantée par une de nos meilleures artistes. Alsact
sera donné en séance supplémentaire tous le»
matins à 10 heures 80, gratis pour tes réfugiés d
les blessés, à moitié prix pour les -élèves -de toni
■tes les écoles qu'il faut mener voir Alsace. Alsaei
sorti donné aussi à toutes les matinées de daim»
che.

CE SOIR

THEATRES
COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h,, Brilannicus.
©DEON. Relâche.

OPERA-COMIQUE, Retache.

TRIANON-LYB.IQUE, 8 11., Joséphine vendue paf
ses sœurs.

PORTE SAINT MARTIN — Anna Karénine, 8 h.,
mardi, mercredi, jeudi, samedi, dimanche (dit
manche, matinée à 2 heures). Andrée Mégarit
Louis Gauthier, Jean Kcni-ni, M|d Guiraud,Suz. Revinne, Louise Marquet, Jean Duvul).

Uaîté, à 8 h. 30, jeudi et dimanche matinée K
2 h. 30, Vous n'avez rien à déclarée ? pièce d<
MM. Maurice Uenn6quln et P. Véber.

Théâtre Antoine. 8 h. 30, La Belle Aventure^
Théâtre Sarah-Bernhurdt, 8 h., L'Aiglon.
Oifiteiet, S h., Les Exploits d'une petite fran
çatse.

Athénée, mardi, mercredi, jeudi, samedi, diman¬
che à 8 h. 30. L'Ecole des Civils, revue.

Variétés, 8 h.. 30, Miquetie et sa mère.
Réjane, 8 h.. Madame Hans-Uènc.
Gymnase, 8 h. 30, Les Deux Vestales.
NOUVEL AMBIGU. — Sherlock-Holmes. 8~h«ure%
mardi, jeudi, samedi, dimtmche v,dimanches,
matinée et, soirée). H&rry Baur, Janvier, Nnmèaj
Garay, Andrée Pascal et Rosa Bruck.

Renaissance, 8 h. 30, La Puce à VoreËle:
Palais Royal, 8 h. 30, Le Poilu, Il or terne a <H

« J' m'en fous ».
Bouffes Parisiens, 8 h., Ail.
Grand Guignol, Le Mystère de la Maison Noira

2 h. 30 et 20 h. 30.
A polio. 8 h. 15, .La Cocarde de Minti pinson.
Lluny, S h. 15, Ferdinand le noceur.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Château d'iiau, 8 h., Les Cloches de toi neville.
Vaudeville. 2 h. 30 et 8 h. 30. Cabiria, film d«
Uatiriéle d'Annunzfo.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
CONCERT MAYOL. Tél. (fut. 68-07. — Mada¬
me Bou-Dov-Ba-Da-Bouh ! opérette à spectacle!
Madeleine Guitty. Mensuelle, Bianca de Bta
Gao. partie concert.

Courrier desSpectacles
Upera-Comique. — Demain soir, à 8 heures,

Werther (Mules Brobly, Vauitier, MM. Darritai»
Uhasne, Azérna).
Dimanche, matinée à 1 heure 30, pour ies re¬

présentations de Mlle Mary Garaen, La Tosea
(M-M. Mario, Jean Pèrier), on commencera par
les Cacleaux de Noël (M. Henri Albers, Mlles Val-
lin-Partto, teaini-an. Calas, Carrière). Soirée à 7 h.
30, Manon (Mlle Marydorska, MM. Fontaine, Jeân
Pèrier, Cih-asne et Mlle Sonia Pavloff).
Jeudi 27, matinée à 1 heure 30, Louise (Mlle

Mary Uarden, MM. Fontaine, Henri Albers, Mile
Borei, etc.).
Samedi 29, soirée à 8 heures 15, La Vie de

Bohème, le 'tambour.
Dimanche 30, matinée à 1' heure 30, Werther,

les Cadeaux de Noël. Soirée à 7 heures 30. Car¬
men.
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Nouveau Cirque. — Demain samedi, matinée à

2 heures 30 avec le nouveau programme : Anna
Thibaud, la diyette parisienne ; V ailéjo datts sdn
plongeon diabolique ; Calraii et Antonio, dahs
un sketch des plus amusante, etc., etc. sans
oublier Bénévol, l'énigme du jour, le médium qfii
révolutionne ie monde.
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L'Empire Music-Hall, 41, avenue Wagram, an¬
nonce pour jeudi, en ma-tinée et en soirée tas
■deux dernières représentations de ; Gaby Monta
breuse et de Pé-iss-ier. Vendredi première d'un
numéro absolument inouï et scientifique : Le
chien télépathe ; défaits de : Hi'Conor et Chocolat
(le vrai !), rentrée de Mlles Géo Aldy, Yelte Aït-
ceny, Ricci, Gaby le CarpenUcr, et îkne Leblanc;
débuts de : MarclUac, blessé au champ d'hon¬
neur. Pauio I'r. Bruwn, Darief's, etc. Attrac-
Bons ; Les Holway,. Cri-Cri et Fourmi, aêrdbatd9
comiques t les Florimonci. la Toupie humaine,
etc. SéileiTl m (fi Sainson et Dalila (vocale et ins¬
trumentale) chantée par Mlle Berk et dirigée pàr
le maestro G Léoncavailo.

Nouveautés Aubert-Palacc. — Ecole de Héros.
— Napoléon domine de tout son génie victorieux
ce film extraordinaire qui retrace les glorieux
épisodes de la guerre Italo-Autrichienne sous le
premier Empire. L'action nous fait assister à la
bataille de Montenotte ; une aventure m'i-parth
historique mi-partie, romanesque sur laquelle pas¬
se d'un bout à l'autre un souille d'héroïsme et
de grande épopée sort de cadre à une reconstitu¬
tion exceptionnellement brillante. Des -armées en¬
tières défilent, s'entrechoquent pour la liberté'
italienne et ia gloire latine auxquelles -les boches
d'alors voulaient attenter. Mais pareil spectacle
ne se raconte pas ; il faut le voir, et. le voir ce
sera l'acclamer. Ecole de Héros passe exclusive¬
ment à l'Ruberpitatace le superbe établissement
du boulevard' dés Raliens 'juste en face du Cré¬
dit Lyonnais). Le programme comprend en ou¬
tre ; toutes les vues des fronts. Rciihs bombar¬
dée, Nos troupes dans les Balkans, La revue de
valandovQ, Au vinotième étage, scène acrobate

sonr

t
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Le Cagibi, 25, rue Caumartin. Chansonnier^.Sketch, revue.
Folies-Bergère, 8 h. 30, Jusqu'au bout, revue.
Scala, 8 h. 30. Taisez-vous... Méfiez-vous, revu»,Eldorado, -8 i). 30. Concert.
Olympia, 8 h. 30, ,U« Gosse, avec Polaire et Ma-.gnard.
Goîté Roeheehouart, 8 h. 30, C'est Muni revue,Ba Ta Clan, 8 h. 30. Un Bouchon, Les oreiile$ennemies vous écoulent, revue.Moulin de ta Chanson, à 8 heures 30, Les Clian-vsonntars et Non... Mais sans filagrte, revue.
~

v toEDRÔPEUK, te plus élégant music-nif de In placé Ctichv, tous les soirs fS h. 30. Montai. Carjol, Paille Morly^ SUson, Jane Detarme. Juanis. Lerie, etc., l«fgrandes vedettes du jour. — Jeudis, dimanches et fêtes, matinée à 2 h. 30. — Fauternis, i franc.
Pie qui Chartte. 8 h. 30. Les Chansonniers.ei fa revue.
La Chaumière, 8 h. 30.' I es Chansonnier^Au Guy i'iim...pmnt, revue.

Tous les jours, à 4 heures, Apérittle jongleur mondain et ses chiens.MARCELLY, G.EORG1US et ORL.riGabrietle Chaussé, Stawy-S idoine.
Ryder et sa chienne. Lodia Chatei,concert. — Fauteuils, 1 fr.

Fanucines. 8 h. 30. En franchise, revue.
Nouveau Cirque a « h. 30, attractions, Arma n -

baud, vaiéjo dans son plongeon dieboliqua
cairoli et AMorifi, Bénévol le célèbre médium
etc., etc.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALiCE, 24, boulevard des Italiens, Tous les iou'de 2 heures à .11 heures. Actualités Pr

ffbofrqueC^éressani. Orchestre syt

la"Douane), ft
rée â » hl 1 10 ' "f81"168 à 2 1). 30, so
lltes au teiifle t^.Ur de 13 euerre' Actu

OMNIA PATHE (à eôt-é ries Variéfi
pretnte (Mtstmguott, Mnx Dearl(ïtfns le sac (Rigadilj.i. Alsace. Ai
Uures.

„

Communications
Samedi soir, suite des fêtes de fr. Mairi

rue Drouot. la Ligua des oVlontaires de 'offre à ses membres d'honneur, donateu.(Ifs, ainsi qu'à ses veinotaires permisSîi
reçus sur présentation de la carte de 1<«ne s-oirèc artistique et patriotique gralu•an très beau programme. Des artistesThéâtres et l'Institut Musical et Dramaliiteront leur concours. Le président fera uncauserie sur tes vorontaifes et les nollusUne petite pièce d'actualité clôturera la

iiA.Q à dom'ci!« Pur demi
Rert , t ^'rase r«a«îié* de TurqujBélJ. 3 t>k>. roie OélterilAfAmt. Pc nia

t !<e bonnet peu ga
Tmim est cuir.pota

par une équipe
►*** # ù'csjuw.-ib syndi-vuéa.

Lé Cèrànil : Léoà BAvU.
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